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K6UX qni sont malades, mais elle fait su­
Bir à ces derniers un délai d’attente pen­
dant lequel ils paient des primes qui 
Boules leur sont remboursées en cas de 
"décès.
t e  développement de la Caisse neuchâ 
fceloisc est réjouissant. Il ne lui manque 
au point de vue de l’activité sociale 
.qu’un développement plus grand de la 
tranche assiu-ance-vieillesse. Les résultats 
déjà acquis justifient d’ailleurs le grand 
prix obtenu à l’exposition de Milan en 
1906, par cette utile institution.
lies résultats obtenus sont la preuve 
qu’une assurance populaire pour de pe 
•iites sommes est parfaitement possible 
jet peut même donner des bénéfices. Us 
[montrent aussi que la doctrine actuelle 
iment en cours dans les milieux politiques 
d’après laquelle on n’arrive à rien 
sans l’obligation, reçoit des faits un dé 
jneuti formel.
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Echos tardifs. — Vn nouveau v r  nici- 
pal lausannois. — H  emplacement du 
Pal is scolaire. — Industrie hôtelière 
et le Savoy-Hôtel. — La X X X m e  as­
semblée de la S  ciété suisse des hte-
liers. . .
Lausanne, 7 juin. 
Depuis qu’elle n’est plus, deux jour; 
xîéjà sont passés. Il est donc trop tard  
pour parler encore d’elle. J ’entends de 
la troisième et dernière « journée d’avia­
tion ». E t pourtant elle fut fertile en 
émotions. Elle semble avoir épuisé la 
série de celles que peut causer 1 avia­
tion. Le téléphone, le télégraphe vous 
en ont porté les détails.
Je  ne saurais vraiment qu’ajouter 
si ce n’est la force soudaine et irréflé 
chie qui, de l’aérodrome, à travers monts 
et v au x ,. champs et cultures, pousse la 
foule vers l’endroit de la chute, dans 
une course folle, où les obstacles n exis­
taient plus, où les plus faibles, des jeu­
nes filles, des « entravées », franchissaient 
murs et clôtures, escaladaient des parois 
en planches comme des acrobates, sans 
se rendre compte de ce qu’elles faisaient. 
Ce furent des instants inoubliables.
Tout cela appartient au passé. Lau­
sanne a repris sa physionomie ordinaire. 
Les organisateurs règient leurs comptes. 
On affirme que, malgré l’extraordinaire 
affluence pendant les trois journées, 
le dimanche surtout, ils se trouveront 
en face d’un déficit assez important, 
tan t sont grands les frais d’une telle 
entreprise. N’importe, ils ont bien mé­
rité de la cité et, à défaut du succès 
financier, ils ont eu tous les autres.
***
Nous venons de faire un municipal. 
Et, pour ma part, je n’y ai pas nui, emme 
dirait Paul-Louis. Tout s’est passé comme 
je vous l’écrivais il y a quelques jours : 
porté à la fois sur la liste de son parti 
(libéral) et sur la liste du parti radical 
M, Charles Burnier a été élu à la place 
de M. A. Schnetzler, démissionnaire. 
Le parti socialiste lui a opposé un des 
siens, M. Arnold Merminod, instituteur 
à  l’Ecole de Réforme des Croisettes- 
8ur-Lausanne, qui a fait 14 voix, c’est- 
à-dire toutes celles de son groupe. Il est à 
remarquer qu’aucun des membres, du 
groupe radical n’a donné sa voix au can­
didat socialiste; ceux d’entre eux qui, 
pour des raisons qui ne regardent qu’eux, 
n’ont pas voulu porter leurs suffrages 
sur M. Burnier, ont déposé dans l’urne 
un bulletin blanc. Il y en a eu vingt 
deux. Démissionnaire et remplacé, M. 
Schnetzler n’en a pas moins tenu à ce 
que l’assermentation de son- successeur 
lût différée et à rester en fonctions jus­
qu’au moment du règlement d’un cer­
tain nombre d’affaires qui lui tiennent 
particulièrement à cœur, et cela malgré 
un état de santé qui inquiète fort son 
entourage.
tigny. Les drames de cet ordre sont 
fort rares dans notre canton et lorsque 
d’aventure il s’en joue un sur un point 
quelconque de ce territoire étrange­
ment subdivisé par la nature, l’esprit 
public en est plus douloureusement 
et plus universellement touché que 
nulle part ailleurs. Mais il l’est d’une 
façon toute particulière aujourd’hui, 
en raison même de la pitié qui désarme 
son ressentiment à l’égard du meur 
trier.
Comment donner cours à toute sa 
colère, alors que le misérable traînait 
dès longtemps sa misère aux portes des 
logis, contraint, au seuil de ses quatre- 
vingts ans, de demander sa subsistance 
au bizarre et capricieux métier de petit 
camelot, au truc universel de la vente 
de lacets de souliers, de fil, d ’aiguilles 
et de papier à lettres ?
Peut-on n’avoir pas de pitié pour 
un homme qui vient d’instinct abriter 
ses 78 ans à la masure familière, qui 
s’en voit interdire l’entrée par un autre 
vieillard et qui, distillant son fiel comme 
s’il eût dû couler d’une pensée long­
temps mûrie, s’en va frapper précisé­
ment cet homme du même âge que lui?
Ce hameau du Vivier, très peu connu 
avant ces dernières années, mais au­
quel le passage, à proximité, du nou­
veau chemin de fer de Martigny à Or- 
sières vaudra une attention plus sou­
tenue, n’est autre qu’un chétif amas 
de huttes parasites. Aux flancs des 
antiques arènes d’Octodure, comblées 
depuis des siècles jusqu’au niveau de 
l’alluvion de la Dranse et dont l’arène 
circulaire n’est autre chose qu’un p it­
toresque verger, quelques miséreux — 
car il en fut dans tous les siècles, depuis 
qu’à la même place, Galba dut plier 
sous les massues et les haches des Vé- 
ragres — sont venues s’improviser des 
demeures.
Les ruines de l’amphithéâtre ont 
fourni un appui à chacune de ces cons­
tructions élevées avec des pierres déta­
chées des murailles. La forêt qui tapisse 
la base du plateau de Chemin a fourni 
la charpente rustique et la lourde me­
nuiserie de ces chaumières à bon m ar­
ché, dues à l’indifférence du peuple et 
à l’apathie des pouvoirs publics de jadis. 
Mais tou t est si relatif que même cette 
miséreuse bourgade devait avoir ses 
Ci'ésus et ses Job, personnifiés le pre­
mier clans l’infortuné Auguste Meu- 
gnier, le second dans le chemineau Jo ­
seph Tornay.
C’est ce qui donne au drame toute sa 
couleur méridionale et décèle l’âpreté 
de leurs haines, Ne semble-t-il pas plu­
tô t que deux hommes issus de ce refuge 
de miséreux et parvenus à cet âge eus­
sent plutôt dû songer à se soulager, à 
s’entraider, à se consoler qu’à se me­
surer avec des pistolets et des « yeudzo » 
pour s’entretuer et démentir le généreux
et célèbre refrain de Béranger
Les gueux, les gueux 
Sont des gens heureux. 
I ls  s'aiment entre eux. 
Vivent les gueux !
l’offre que fit M. Repond de tou t re­
mettre à l’E ta t contre 350.000 £r. n’a 
pas paru tentante.
Il semble pourtant que ce ne soit pas 
la mer à boire pour un vaste canton en 
plein développement. Mais, comme l’écrit 
à un journal vaudois un correspondant 
occasionnel et bien placé, « depuis la 
débâcle de notre Banque cantonale en 
1870, le régime conservateur a cherché 
à corriger ses fautes en gouvernant le 
pays avec une telle prudence que cela 
ressemblait davantage à la tim idité 
ou même à l’imprévoyance...»
Peut-être la gestion d’un liomme 
jeune et malgré cela expérimenté aux 
affaires, te l que M. Hermann Seiler, 
délivrera nos finances de l’unique préoc­
cupation de pourvoir à l’amortissement 
de l’ancienne dette. Néanmoins, il y a 
apparence que, pour des années encore, 
les vieillards inassistés continueront à 
rester inassistés, et, le long de nos vil­
lages, les aliénés à donner leurs aubades 
avant le chant du coq, ni plus, ni moins 
que ci-devant.
L. C.
homme charmant qui aim ait beaucoup notre 
pays, nos mœurs, notre caractère. C’est 
aussi un fin lettré et qui, sauf erreur, fût 
l’ami de Quental, le Léopardi portugais 
dont les plus beaux sonnets v iennent'd’être 
traduits en français par un de nos meil­
leurs poètes et qui paraîtront prochaine­
m ent à  Paris.
Le successeur de M. de Oliveira, M. 
Junqueiro, se trouve actuellem ent à  Paris 
et arrivera à  Berne un de ces jours. C’est 
encore un poète que le Portugal nous envoie, 
et non des moindres, paraît-il,
— Le cinquantenaire italien et la Tipo- 
grafia elvetica.
Les délégués de plusieurs associations 
milanaises ont décidé d’offrir à  la  commune 
de Capolago (Tessin) un m onum ent en sou­
venir do la Tipografia elvetica, l ’impri­
merie historique d’où partirent un grand 
nombre de proclamations e t  de brochures 
relatives à l ’indépendance italienne,
jruiar t d i i
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— La mort du bûcheron. '
A Reverenlaz, au-dessus de Vionnaz 
(Valais), M. Jean-Louis Bressoud, 80 ans, se 
rendant à la forêt pour y  couper du bois, a 
fa it un faux-pas au lieu dit Dravers et a rou­
lé au bas d’un ravin, où coule un torret grossi 
par la  fonte des neiges. On l’y  a retrouvé sans 
vie e t presque entièrement submergé par 
l’eau du torrent. .
V
CONFEDERATION SUISSE
1 Les questions d’emplacement sont 
toujours, à Lausanne, l’objet de longues 
discussions. C’est le cas présentement de 
celui que doit occuper un nouveau bâti­
ment d’école destiné aux quartiers du 
sud-ouest de la ville. Les uns voudraient 
construire la nouvelle école sur la place 
Milan, qui devait être, à l’origine, intan­
gible; d ’autres, sur un terrain avoisi- 
nant qu’il faudrait acquérir et qui offre 
divers inconvénients; d’autres encore 
voudraient voir étudier aussi d’autres 
emplacements : comme toujours, chez 
nous, les propositions de renvoi, c’est 
cet avis qui a prévalu. Il a au moins 
cet avantage de perm ettre au nouveau 
directeur des écoles d’étudier la question. 
***
L’industrie hôtelière continue à se 
développer à Lausanne d’une façon qui 
inspirait à d’aucuns certaines inquié­
tudes, mais dont les brillants résultats 
obtenus sont la justification. Chaque 
année s’ouvre et s’inaugure quelque 
nouvel hôtel. Je vous les ai signalés au 
fur et à mesure. Mardi soir, tandis que 
siégeait le conseil communal, on fêtait 
la récente ouverture d’un hôtel u ltra­
moderne, bâti dans la propriété de Bel­
levue, jadis propriété de M. B. van Muy- 
den, entre Montriond et le lac, dans une 
situation idyllique, en face du merveil­
leux panorama du lac et des monts de 
Savoie: c’est justement le Savoy-Hôtel. 
***
' Les hôteliers, qui deviennent une
Ïmissance à Lausanne, organisent pour a fin de la semaine, la XXXme assem­
blée générale annuelle de la Société 
suisse des Hôteliers. Cela se fait toujouts 
d’une façon grandiose. Il y aura, ven­
dredi matin, une conférence d’un spé­
cialiste, M. le Dr R.-A. Reiss, profes­
seur de police scientifique à l’Univer­
sité, notre Sherlock Holmes, sur les rats 
d’hôtels et les vols dans les hôtelleries, 
puis, l’après-midi, tandis que les dames 
s’en iront, en automobile, en ballade 
jusqu’à Chexbres, siégera l’assemblée 
où seuls seront admis les membres de 
la Société.
Le soir, banquet monstre de 600 cou­
verts au Casino de Montbenon. Samedi, 
promenade en bâteau à Vevey et autres 
lieux favorisés des dieux.
- d .  - d .
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meurtre de Martigny. — L'assistance 
ÿublique. — Le rachat de l'asile de 
Malèvoz.
Voua avez appris la scène tragique 
Pt navrante qui s’est déroulée l’autre 
au hameau du Vivier, près d« Mar-
***
Le douloureux événement suggère 
nos confrères du Valais des considé­
rations variées. Si l’on tient compte que 
le meurtrier Tornay n’était plus guère 
qu’une ‘épave sur la iner _ sociale, on 
peut en somme juger que la prison lui 
offrira encore un parti sortable, le pain 
et le gîte assurés, avec, peut-être, le 
repos — si ta n t est que le remords de son 
acte ne le lui vienne pas disputer. Car 
Tornay aurait déclaré avoir agi pour 
sa légitime défense, attendu que la dis 
cussion roulait sur leurs droits respec­
tifs à la possession de l’immeuble que 
Maugnier occupait et dont il cherohait 
à interdire l’accès avec un revolver.
Du coup, voici la question réglée, et 
chacun avec un asile assuré. Mais pour­
quoi faut-il qu’on devienne assassin au 
terme de sa vie pour avoir droit au gîte 
et à la pitance ? doit se dire, non sans 
logique, le survivant. E t ici nous ne sau­
rions trop approuver ce que dit à cet 
égard un journal conservateur du Bas­
Valais, qu’à 78 ans un vieillard, même 
s’il a eu des torts et commis des erreurs, 
doit être assuré du nécessaire.
Les casuistes, dont le Valais n ’a 
jamais manqué, auront beau nous affir­
mer le contraire, l’exception bruyante 
de la semaine dernière confirme toutes 
les règles. Il existe évidemment en Va 
lais un certain mode d’assistance qui, 
naguère encore, paraissait suffire; mais 
tou t vieillit, et même vieillit très vite 
de nos jours. L’assistance relève pour 
ainsi dire de la seule administration 
communale; l’intervention de l’E tat y 
est à peu près aussi nulle qu’en matière 
d’hygiène publique. Chaque commune 
pratique ceci et cela au gre de ses res­
sources, souvent même de ses adminis­
trateurs du moment.
La méthode générale est de placer 
le malade ou le déshérité chez les pa­
rents proches ou éloignés et toujours 
de manière à alléger le plus possible la 
part de contribution publique. Les pa­
rents eux-mêmes ne s’en plaignent guère; 
le système étant si vieux qu’on trouve 
tout cela si naturel. Mais voici le hic : 
si vous n’avez pas de parents ? On vous 
renverra alors do Caïphe à Pilate, c’est- 
à dire d’une commune à l’autre sans vous 
épargner des formalités et des humilia­
tions desquelles devraient être délivré 
un homme de 78 ans.
E t puis, telle est ehe’, nous la prépon­
dérance de l’administration communale 
qu’on subirait tous les abus avant de 
recourir à l’intervention de l’Etat. Cela 
vaut peut-être tou t autant, si l’on consi­
dère qu’habitué à se décharger sur les 
communes, l’E ta t ne montre guère de 
zèle à intervenir. j1 y a donc toute ap­
parence que nous ne tiendrons pas de 
sitôt un régime uniforme et lationel 
d ’hospitalisation.
Tel n’est pas seulement le cas pour 
l’hospitalisation ordinaire. Récemment, 
sur le préavis du gouvernement et de 
sa commission, le Grand Conseil reje­
ta it une proposition de rachat de l’asile 
d’aliénés de Malévoz, près de Monthey. 
Le site, les conditions de climat, d’hy­
giène, tou t fait honneur au discerne­
ment de M. le Dr Paul Répond, ancien 
directeur de l’asile de Marsens, à l’ini­
tiative duquel le Valais doit cet éta­
blissement, élevé il y a quelque dix 
ans aux périls e t risques du distingue 
fondateur, moyennant certains droits 
consentis, par convention, à l’Etat.
La part de l’E tat co-propriétaire est 
de 180.000 fr.. Vingt-cinq lits sont 
réservés à l’assistance publique et les
— Le boni de l’Exposition d’agriculture
Dans sa séance du 20 mai dernier, le 
com ité central de l’Exposition suisse d’a­
griculture, statuant sur l’application du 
boni résultant de l’entreprise, à voté les 
allocations suivantes :
1. A la municipalité de Lausanne pour 
être répartis entre diverses œuvres d’uti­
lité publique du canton et de la capitale. 
20.000 fr.; 2. A la Société vaudoise d ’agri 
culture e t de viticulture, chargée de l ’en 
treprise de l’Exposition, 20.000 fr.; 3. A la  
Fédération vaudoise des syndicats d ’éle­
vage bovin, 3.000; 4. A l ’École cantonale 
d’agricultuse î fonds dont les intérêts 
annuels seront affectés à des prix de Con 
cours, 2500; 5. A la  Fédération romande 
des sociétés d ’agriculture, 1000; 6. A l’U ­
nion suisse des paysans, 1000; 7. A la caisse 
de secours do la Société de la Presse suisse. 
1000; 8. A la  Fédération vaudoise des syn­
dicats de petit bétail, 000; 9. Id. des so 
ciétés d ’horticulture, 400; 10. Id. d’avi­
culture, 400; 11. Id. d’apiculture, 400; 
12. Id. des syndicats d’élevage chevalin, 
400; 13. A la Société romande d’agriculture, 
400; 14. A la section de Lausanne do la 
Société vaudoise d ’agriculture, 400; 15. 
A la Fédération des syndicats agricoles 
de Lausanne et environs, 200. Total, 51.700 
francs.
La communication des com ptes défi 
nitifs sera faite ultérieusement, après les 
opérations do la commission de vérification, 
puis lorsqu’un certain nombre de règle­
ments, notam m ent ceux des primes de bé­
tail (espèce chevaline), seront intervenus.
Il restera à disposition, après les paye­
m ents ci-dessus mentionnés, une somme 
de 60.000 fr., qui seront attribués à  une 
œuvre agricole d’utilité générale dont le 
siège est d ’ores e t déjà fixé à  Lausanne. 
Une commission a été chargée d’étudier 
les projets soumis en vue de l’application  
de ce reliquat définitif. •
— Société suisse des contre maîtres.
Nous apprenons par le rapport annuel do la  
Société suisse des contremaîtres qui avait à  
enregistrer l’année dernière 169 nouvelles 
admissions de mombres e t  qui présente au­
jourd’hui un nombre de plus de 3.600 socié­
taires, que la fortune de cette  société se 
monte à  ce jour à  fr. 533.000; depuis sa fon­
dation elle a payé aux survivants de mem ­
bres décédés fr. 341.000, abstraction faite  
des secours à  payer tous les ans à  des socié­
taires malades ét invalides, som m e s ’éle­
vant à fr. 5.000 environ.
Outre les caissos de secours la société 
a encore un bureau de placem ent e t  offre aus­
si à ses membres la protection des droits.
Elle prête de même toute son attention  
aux efforts tendant au développem ent in­
tellectuel; l’année passée, on a tenu danB les 
64 sections, outre les cours d’enseignem ent, 
102 conférences spécialem ent professionnelles 
et d ’économie politique; enfin on a  organisé 
97 excursions.
— Annuaire de statistique suisse.
Le Bureau fédéral de statistique vien t do
publier pour la dix-neuvièm e fois Y Annuaire  
statistique de la Suisse  (A. Francke, Berne). 
L'édition qui concerne l ’année 1910 contient 
los anciens tableaux mis à  jour e t  com plétés, 
et nombre do travaux nouveaux : c ’est ainsi 
qu’on y  trouvera les résultats provisoi­
res du recensement fédéral de 1910, quan­
tité  de nouveaux docum ents concernant 
l'agriculture, le bétail, les industries, la  
statistique des hôpitaux et des hospices, 
la statistique politique do la  proportionnelle, 
la grêle en Suisse, aveo une intéressante carte, 
celle dos autom obiles —  fausse de moitié 
en ce qui concerne le canton do Genève, cto.
L ’Annuaire statistique  est indispensable 
à ceux qui ont besoin de chiffres précis et 
la  dix-neuvièm e édition aura lo Buccès des 
précédentes.
— Fièvre aphteuse.
Pendant la semaine du 29 m ai au 4 
juin, de nouveaux cas de fièvre aphteuse 
ont encore été signalés dans les cantons 
des Grisons, do Vaud ot do Genève, en tout 
4 étables avoo 46 pièoes de bétail. Le trafic 
frontière ainsi que l ’im portation de foin 
paille, litière e t  fumier le long de la fron­
tière allemande, qui avait été interdit lo 11 
février, est do nouveau permis à titre pro­
visoire. La fièvre aphteuse ayant disparu 
de la Hauto-Savoie, l’entréo du bétail à 
pied fourohu de la zono ainsi que le trafic 
frontièro sont de nouveau autorisés. Le 
Départem ent fédéral de l’agriculture a 
interdit jusqu’à nouvel avis tou t trafic do 
bétail à pied fourchu lo long de la frontière 
italienne, entre Indem ini e t  Ponte-Cro- 
monaga.
— Chèques et virements postaux.
Berne, 7. —  Pendant le mois do mai, 
le nombre des abonnés au service des chèques 
et virements s’est élevé à 10.643 contre 
8.440 en mai 1910. Les versements en es­
pèces ont été do 64.,34 millions contre 
53,64 l’an dornior, los paiements do 63,42 
millions contre 53,78 millions. Les trans­
actions pour la Suisse ont été de 205,45 
millions contre 152,2 e t  pour lo service étran­
ger de 1,31 million contre 0,56 million. A la 
fin du mois, l’avoir des abonnés éta it de 
22,38 millions contre 17,23 millions. Les 
transactions totales du mois de mai ont été 
de 334.54 millions contre 260,2 millions 
l’an dernier.
— Exposition nationale suisse de Berne. 
Un concours vien t d ’être uvcrfc pour
l ’affiche do l ’Exposition nationale suisse 
do Berne, on 1914.
I l y aura un premier prix de 2000 fr., 
doux seconds prix do 1000 fr., e t  quatre 
troisièmes prix de 500 fr.
Le jury est composé do MM. Berta Eduar- 
do, peintre à Lugano, Buri Max, peintre 
à Brienz, Giron Charles, peintre à Morges, 
Hartmann Niklaus, architecte à St-Moritz, 
Iîerm anjat Abraham, peintre à Aubonno, 
Hodler Ford., peintre à Genève, Righini 
Sigw nond, à  Zurich, Robert Paul, Ried  
sur Bienne, Vauticr Otto, peintre à Ge­
nève, VVelti Albert, peintre à  Borne.
— Un départ.
Le ministre du Portugal, M. de Oliveira, 
a été reçu on audioneo de congé par lo 
Consoil fédéral. Selon l’usage, un dîner lui 
a été offert au Berncrhof. Lo très sym pa­
thique diplomate quitte la Suisse à  regret.
BERNE
—  Athlètes en jupons.
U n spectacle original est offert actuelle­
m ent au Théâtre Apollon, à Berne. C’est 
un cham pionnat international do lutte  
athlétique pour dames. Il y  a là d ix lu t­
teuses, toutes plus râblées les unes que les 
autres,' et qui tou t do suite ont conquis 
le public. On s’écrasait à l’Apollon pour 
assister aux passes remarquables de ces 
vierges fortes, e t  mémo très fortes. Elles 
connaissent tous les trucs du m étier e t  elles 
ne le cèdent en rien à  leurs confrères m ascu­
lins. C’est une nouvelle conquête du fém i­
nisme ! Le spectacle a, débuté par un colle- 
tage en règle entre la  Danoise Mlle Jensen  
et l’Autrichienne Mlle Heiduk; cette der­
nière a flanqué une pile à: son antagoniste, 
qui avait cherché à la prendre au chignon ! 
Puis la Brésilienne —  une superbe créature —  
Mlle Morgan a essayé ses forces avec l’A lle­
mande Mlle Langer; après bien des péripéties 
palpitantes, la lutte a cessé au bout de 
vingt minutes sans avoir donné de résultat. 
Enfin, la Française Mlle Philippe —  très bien 
en forme —  a tombé la puissante Bavaroise 
Mlle Brumbach en cinq minutes.
E t ça continura comme ça durant encore 
une bonne semaine ! Une somme de 1.250 fr. 
est offerte à  toute dame qui vaincra l’une 
des athlètes féminines. ^
— La «Ville de l’avenir».
Bienne, la cité do l’avenir, commé aiment 
à l’appeler ses habitants, tend à s’agrandir 
rapidement. Son développem ent dans les 
vingt dernières années fu t important. 
Le petit village de Vigneule, devenu faubourg 
de la ville, y  a été réuni il y  a quelques années. 
Aujourd’hui c’est Evilard, perché sur spn 
riant coteau e t  réuni à Bienne par un funi­
culaire récent,qui demande à  être incorporé. 
Une commission de six  mombres, choisis 
par l’assemblée com munale,étudie laquestion. 
Lo tem ps n’est sans doute pas éloigné où 
Boujean et Madretsch fusionneront à leur 
tour.
— La fin du « Courier».
Le Courier, précédemment Schweizer 
Handeltcourier, organe des radicaux du 
Seeland, paraissant à  Bienne, édité par 
l’imprimerio Schüler, cesse d ’exister dès 
le 1er juillet, écrit-on au Tagblatt do St-Gall.
Fondé en 1852 par Ernest Schülcr, 
père du publiciste Albert Schüler, lo Courier 
rendit, pendant plus d ’un demi-siècle, 
d ’utiles services aux radicaux du Seeland 
qui paraissent, cependant, ne pas lui avoir 
apporté l ’appui nécessaire.,
GRISONS
—  Les archives des Travers.
La Bibliothèque cantonale do Coire vien t  
do s’enrichir d ’une collection im portante et  
volumineuse, celles des archives de la fa­
mille patricienne des Travers d ’Ortenstein. 
Ces archives avaient été probablement 
vendues on môme temps, ftuo le château vers 
1850. Le château d’Ortenstein avait apparte­
nu aux Travers pendant trois siècles. Quant 
aux arohives, elles se trouvaient en dernier 
lieu entre les mains d’une famille hollandaise 
fixée à Lugano et qui vien t d ’en faire don à 
la Bibliothèque cantonale.
—  Deux enfants brûlés vifs.
U n atroce accident est venu jeter le deuil 
dans là famille Wacker-Theeny, à  Zizers, 
Les deux enfants de la fajfiHle, une fillette  
de dix ans e t son frère do neuf ans, devaient 
faire un voyage do Pentecôte à  Davos. 
Leur mère repassait leur linge. Les deux 
enfants e t  l ’aieule, im potente, assise dans 
un fauteuil, suivaient attentivem ent et  
joyeusem ent ce travail.
Le charbon étant venu à  manquer, la 
mère de famille courut chez le prochain 
boulanger. Quand elle revint, un affreux 
spectacle s’offrit à sos yeux. En son absence, 
les enfants avaient tenté ..de « réchauffer » 
le fer à  repasser en y  versant de l’esprit do 
vin. Lo liquide s’enflamma e t communiqua 
le feu à  la burette qui fit explosion. La dé­
tonation fu t si violente que les voisins l’en 
tendirent e t  accoururent. Ils trouvèrent 
la fillette au milieu de la chambre, se tenant 
encore debout e t  entourée d ’une colonne 
do fou. Son frèro gisait à côté do la porte; 
il n’avait pas eu lo temps ni la force do fuir 
plus loin. La pauvre mère arriva, tandis 
que les voisins jetaient des linges ou des 
duvets sur los deux pauvres torches vivantes 
Les victim es de ce terrible accident ont 
succombé à trois heures d’intervalle, dans 
la nuit qui suivit.
—  Funèbre découverte.
D es bergers valaisans ont retiré de la 
neige, lundi, à  la Gemmi, le cadavre d’un 
ouvrier étranger. Celui-ci tenait encore à la 
main un rasoir avec lequel il s’était ouvert 
la gorge. • . •
On croit qu’il agit d ’un ouvrier du Lœtscli- 
berg qui, l’automne dernier, avait tenté de 
passer la Gemmi e t  avait été surpris par 
une tem pête de neige. Se voyant perdu, 
il aura voulu abréger ses souffrances. Les 
papiers trouvés sur lui prouvent qu’il était 
d’origine portugaise e t venait de l ’île de 
Madère. -
Lo cadavre a été ramené à Loèche. On 
croit que d’autres ouvriers du Lœtsohberg 
ont dû se perdre en tentant de passer le col, 
l’hiver dernier,
VAUD
—  Chute mortelle aux Rochers de Naye.
On donne les détails su ivants sur l ’acci­
dent signalé dans nos dépêches d ’hier :
« Mercredi une caravane do touristes 
composée de cinq dames e t d ’un monsieur 
était m ontée à pied aux Rochers de Naye. 
Arrivés vers midi à l ’hôtel, los excursion­
nistes prirent une tasse de la it e t s ’éloignèrent 
ensuite sans demander de renseignements 
à personne.
Vers 3 h. de l ’après-midi la femme du 
garde-voio de Jam an annonçait qu’elle  
ven a it de voir, au moyen de jum elles, à deux 
kilomètres du côté de Bonaudon, à l ’extré­
m ité de laparoii des Rochers de N aye, une 
dame qui glissait sur la pente et roulait dans 
e précipice d ’une hauteur d’environ 100 m è­
tres. Lo corps s’abattit finalem ent sur un 
am as de neige.
L ’hôtel de Naye, im m édiatem ent avisé, 
envoya une escouade de secours avec tout 
le  matériel nécessaire. Quand elle eut franchi 
les trois kilomètres .qui séparent l ’hôtel de 
Naye dos lieux do l ’accident, elle  ne put 
que contater la  mort de la v ictim ;, sur­
venue d ’ailleurs instantaném ent.
La victim e de ce lam entable accident 
c*t Mme H eynitz, originaire d’Allemagne, 
en pension à la  clinique Reym ond, à Chexbres.
L ’accident est survenu sur territoire fri-
bourgeois, au sentier de la  Couronne, pas 
sage dangereux, rnême en été. Il est encore 
couvert de neige. Les touristes ont commis 
une grosse imprudence en no se renseignant 
pas à N aye.
Lo cadavre a été ramené par train spécial 
à Glion, et conduit de Glion à la morgue de 
Territet. »
— Les courses d’Yverdon.
La Société pour l’amélioration de l’es­
pèce chevaline, qui donne chaque été —  
cette année ce sera le dimanche 25 juin —  
sa réunion annuelle sur l’hippodrome d’Y ­
verdon, peut revendiquer à juste titre d’a­
voir engagé en Suisse le sport hippique 
dans sa véritable voie. Après quoi, elle est 
restée comme une sorte d’académie gar­
dienne fidèle et sûre de la bonne tradition.
La première partie de la réunion est rem­
plie par des courses, trot plat, steeples; la 
seconde, par des éprouves de concours hippi­
ques. , * 
Le but do la Société est de maintenir on 
haleine lo sport hippique; aussi de l’encou­
rager, Elle mérite qu’on lui témoigne de 
l’intérêt, mais un intérêt tangible, lui don­
nant les moyens de porter de nouveaux  
fruits toujours meilleurs. A cet effet, nous 
ne saurions trop insister auprès du public 
pour qu’il vienne nombreux à Yverdon, le 
25 juin prochain, porter aveo le réconfort 
de sa présence, chacun sa petite part de 
subside. Il fera ainsi, en se divertissant, 
une bonne e t  utile action.
Elles comprennent :
1. Prix de la Confédération, trot attelé  
on m onté, 2500 m ètres, 725 francs de prix 
e t une médaille au premier.
2. Prix du Club Hippique Suisse. Course 
plate au galop, 2500 mètres, 750 francs de 
prix et une médaille au premier.
3. Prix de Fribourg. Course plate au ga­
lop 2500 mètres, 800 francs de prix. Une 
tim bale à chaque gentleman placé m ontant 
son cheval.
4. Prix d’Yverdon, trot attelé ou monté, 
3500 mètres, 700 francs de prix.
5. Prix de l ’E ta t de Vaud. Stceple-chase 
3500 mètres dont 2000 sous conduite (règle­
m ent des courses militaires), 750 fr. de prix.
6. Prix des Bains d’Yverdon. Steeple- 
chase pour officiers, 3600 mètres, 700 fr, 
de prix.
7. Concours d’obstacles pour officiers 
e t habits rouges : A. Prix des Dam es, 10 
obstacles. B. Prix de la Coupe, 11 obstacles.
Les engagements sont reçus jusqu’au 
17 juin, à 6 heures du soir, au secrétariat 
de la Société, M. W. de Rham , Galeries du 
Commerce, Lausanne, e t  avec droits dou­
bles jusqu’au 19 juin, à  6 heures du soir.
A u . T h é â t r e  d u  Jo r a t
“ O R P H É E ” A  M É Z IÈ R E S
Une Répétition à Lausanne
Un photographe habile a croqué à 
notre intention cette scène charmante 
et gracieuse d’une répétition dans le 
préau de l’Ecole secondaire des jeunes 
filles de Lausanne.
Nous sommes heureux de reproduire 
ce tableau vivant et insoupçonné, qui 
donne une idée déjà très favorable 
des futurs, ballets d 'Orphée.
ETRANGER
fa
FRIBOURG
—  « La K rotzeranna » à  Estavayor.
Les deux représentations do cette belle  
e t forte pièce, données par la Société do 
chant de cotte v ille , ont remporté un bril­
lan t e t  légitim e succès.
A la su ite de nombreuses demandes 
reçues, cette Société donnera une troisième 
et dernière représentation le  dîmanoho 11 
juin, à 2 h. %.
Location do billets à fr. 2, 1,50 ot 1, chez 
MM. Baillod e t  Villerod, négociants. Esta  
vayer. —  Téléphone
—  Grave accident.
Lundi, on levait la charpente d ’un bâti 
m ent à Vuisternons-dovant-Romont, quand 
survint, vers 6 h. du soir, un terrible acci­
dent. M. U lysse Tornare, couvreur, était oc 
cupé à enlever une la tte , à une hauteur do 
cinq mètres environ, lorsque celle-ci se déga­
gea avant que Tornaro s’y  attendît. Le m al­
heureux couvreur tom ba en arrièro et v int 
se briser les reins sur dos débris de construc­
tion. On lo conduisit à l ’hospico de Riaz; son 
état inspire do vivos inquiétudes.
—  Un drame.
U n terrible drame, dû au maniement im ­
prudent d’arme à feu, s’est produit mercredi 
après-midi', à Bulle, dans los circonstances 
suivantes.
«er,
La famille Tinguely déménageait. Tandis _ _
que les ouvriers opéraient lo dernier charge- des exp orta tion s de so ieries m et en  
ment, un garçon do dix ans s’empara d’un | m itre  la d im in u tio n  des v e n te s  à l ’éti 
vieux pistolet rouillé; en guise d ’amusement, 
il dirigea l’arme contre la poitrine de sa jeune 
sœur, âgée de 9 ans, et. pressa la détente.
L’arme, qui éta it chargée do deux balles, 
partit. Un projectile pénétra dans la poitrino
do la fillette un peu au-dessus du cœur. L’on- . _ , _ -  .
fant a succombé peu après à une hémorrhagio période correspon dante. Ce son t les tissu s
~ FRANCE -
(Jn père assiste impuissant à 
m ort de son fils.
On mande d.e Nancy que le jeune Jean 
Pommier, âgé de cinq ans, dont le père, 
mécanicien d’un rouleau compresseur 
à vapeur, conduit actuellement sa ma­
chine à Mancieullcs (Meurthe-et-Mo­
selle), est tombé, en jouant, devant le 
lourd appareil qui lui passa sur le corps. 
Le pauvre petit a été tué net, avant que 
son père ait eu le temps de faire machine 
ea arrière.
— Une assiette de 10.700 francs.
Samedi dernier, on vendait à Paris, 
à l’hôtel Drouot, les objets composant 
la collection de M. Bordes; il y avait là 
des objets divers, des estampes, dos ta ­
bleaux, des tapisseries et des faïences. 
Le record de celles-ci a été a tte in t par 
une assiette qui a été payéo 10.700 fr.
On ne sait exactement d’où elle pro­
vient. Est-elle de Marseille ? Quelques- 
uns le croient. D’autres l’attribuent 
à la fabrique d’Alcora (Espagne).
Alcora e.st, en effet, une petite ville 
de la province de Valence, célèbre par 
ses faïences. La manufacture fut fondé 
en 1787 par un nommé d’Aranda, avec 
le concours d ’artistes et d’ouvriers de 
la fabrique de Moustiers; elle a surtout 
produit des plaques d ’appliques ovales, 
entourées de bordures en écailles et dé­
corées au centre de sujets religieux.
L’assiette vendue samedi est décorée 
d’un bouquot de fleurs, d ’une vue de 
Paris, avec Notre-Dame, et d’une vue 
du Château de Versailles. Elle avait 
été payée, il y  a quinze ans, 1900 francs.
Jusqu’à ce jour,- jamais aucune as­
siette n’avait atteint une pareille en­
chère.
— Les entravées et la soie.
On mande de Lyon que la statistique 
‘ ' lu-
ran-
. qui n’ont pas dépassé, y compris 
les colis postaux, 111.995.000 fr. pen­
dant les quatre premiers mois de l’exer­
cice, contre 137.411.C00 fr. en 1910 
et 127.961.000 fr. en 1909 pendant la
trois quarts des malades en traitem ent I Ce sentim ent est d ’ailleurs réciproque, 
sont originaires du canton. Malgré cela;J ou peut le dire, M, de Oliveira était un
interne. C’était une fillette charmante ot très 
éveillée.
Quant au- jeune garçon, auteur do ce 
malheur, il en fut si épouvanté, qu’il s’enfuit 
avec son arme. Mercredi soir, il n’avait pas en­
core été retrouvé. On craint qu’il n ’ait atten­
té à  ses jours. «
— Le sang des Bourguignons.
Le phénomène de coloration qu’on appelle 
lo « sang des Bourguignons » se renouvelle ces 
jours sur lo lac do Morat. Mardi, le lac était 
d’un rouge vif sur los doux tiors de son éten­
due. On sait que cette coloration est dues à 
certaines algues qui couvrent le foud du lac 
[Oscilatoria rubescens).
courants qui sont le plus atteints par 
la diminution do la demande, consé­
quence, en grande partie, des faiblos 
aunages exigés par les costumes à la 
modo, et de la suppression des dessous, 
qui, pendant de longues années, repré­
sentaient une grosse consommation.
ALLEMAGNE 
— Création d’un parti national alsa­
cien lorrain.
Une trentaine do membios de la Délé-
ques-uns sont également députés au 
Reichstag, se sont réunis samedi à Stras 
bourg, en -vue de s’entendre pour une 
tactique commune en vue des prochaines 
-élections. Cette réunîdn avait déjà été 
décidée au cours de l’excursion à Saverne 
entreprise par la Délégation, et où le 
principe de 1’« union nécessaire » fut pro 
clamé par plusieurs orateurs,
En esquissant le programme du nou 
veau groupement, M. Wetterlé a insisté 
sur le fait qu’il ne s’agit pas de renoncer 
aux organisations politiques actuelles, 
mais simplement de « signer une trêve 
pour arriver à poursuivre le but com 
mun ».
Le Centre alsacien-lorrain gardera donc 
son étiquette et conclura uue entente 
passagère avec lé groupe lorrain et les 
démocrates de Colmar. C’est ce rappro 
chement qu’on a qualifié de « grand parti 
national alsacien-lorrain ».
La réunion de Strasbourg s’est tenue 
sous la présidence de M. Labroise, dé­
puté au Keiclistag, président du groupe 
lorrain, ayant à ses côtés M. Blumenthal 
maire de Colmar, MM. Wetterlé, Preiss: 
Ricklin et Hauss, députés au Reichstag. 
Les Lorrains y  ont pris part en grand 
nombre.
MM. Hauss et Ricklin qui, malgré la 
déconvenue que leur a occasionnée l’at 
titude du Centre au moment du vote de 
la Constitution au - Reichstag, restent 
fidèles à l’étiquette du « Centre alsacien- 
lorrain » ont fait leurs réserves sur l’op 
portunité de créer un nouveau parti, 
en dehors des groupements qui existent 
déjà. Mais MM. Preiss et W etterlé ont 
soutenu, non sans succès, la thèse con 
traire et la formation d’un nouveau parti 
a été décidée.
Après la constitution d ’un comité 
provisoire, il a été décidé de lancer l ’ap­
pel qui suit :
« Chers compatriotes,
« Contre la volonté de notre Déléga­
tion à Strasbourg et de la majorité de 
nos députés alsaciens-lorrains, contre la 
volonté du peuple alsacien-lorrain, une 
nouvelle Constitution nous a été impo­
sée.
« Dans son ensemble, elle marquera 
non pas un progrès, mais un recul. Nous 
sommes plus éloignés de l’autonomie 
qu’auparavant.
Une fois de plus on nous a fait com­
prendre que pour la réalisatio'n de nos 
justes revendications, nous ne pouvons 
rien attendie, ni des partis du Reichstag, 
ni des gouvernements représentés au 
Bundesrat.
« Comme par le passé, nous ne pouvons 
compter que sur nous-mêmes.
« La fusion avec les partis d’outre- 
Rhin — la preuve en est faite — n’offre 
aucun avantage à notre pays. Par contre 
un petit groupe de députés alsaciens-lor-
occasions jouer un rôle décisif dans le# 
votes du Parlement de Berlin.
« Il faut donc tendre à reconstituer 1» 
groupe des députés alsaciens-lorraint 
au Reichstag. <„
« Notre population d’Alsace-Lorrain® 
ne mérite à aucun titre  d’être traité« 
par l’empire comme une race inférieure; 
nous valons bien les autres. Nous exigeons 
que notre pays soit placé sur un pied de 
complète égalité avec les autres E tata 
de l’empire.
« La tutelle do tous les gouvernements 
confédérés et de tous les députés de l’em* 
pire, qu’on continue à nous imposer, 
dous  met dans une situation d’exception 
que notre dignité ne nous perm ettra ja­
mais d’accepter.
« Notre but ne peut être attein t quo 
par l’union, et l’action combinée de tous 
les bons Alsaciens-Lorrains. C’est là la 
voie qui seule pourra procurer et assurer 
à notre individualité alsacienne lorraino 
la considération et l’influence auxquelles 
elle a droit.
« A cet effet, nous nous sommes déci­
dés à fonder un « parti national alsacien- 
lorrain » qui réunira, nous l’espérons, 
tous les vrais Alsaciens-Lorrains dans un 
puissant effort commun.
« Alsaciens et Lorrains, sans aban­
donner les différents domaines de la vie 
publique, vos convictions parfois oppo­
sées, reculez à l’arrière-plan, pour un 
temps, to u t ce qui peut vous diviser. 
N’ayez en vue que le grand et noble but 
qui s’impose à nous tous en tou t premier 
lieu : la constitution d’un E ta t d ’Alsace- 
Lorraine, jouissant dans l’empire alle­
mand d’une indépendance égale à celle 
des autres E tats, et dans lequel notre 
individualité alsacienne-lorraine pourra 
librement se développer.
« Alsaciens et Lorrains, venez à nous ! 
Dans les prochaines campagnes électo­
rales pour le nouveau Parlement de Stras­
bourg et pour le Reichstag, venez, luttez 
à nos côtés pour la conquête des droits 
et des libertés que l’on refuse contre toute 
justice à notre chère petite patrie. » •-
>  TURQUIE —
— Atrocités turques en Albanie. T
On mande au Morning Post, de la 
frontière du Montenegro :
L’armée turque presse maintenant 
de toutes ses forces les rebelles vers la 
frontière monténégrine.
Les insurgés se batten t désespéré­
ment, trouvant que la mort est préfé­
rable à la domination ottomane.
Les soldats turcs se conduisent en 
barbares. Non seulement ils brûlent 
les maisons, mais ils livrent aussi aux 
flammes les paysans vieux ou infirmes 
qui ne peuvent s’ènfuir. Une vieille 
femme de 80 ans fut brûlée ces jours-ci 
à Skrali. _
A Kastrati, les Turcs mirent le feu 
une maison dans laquelle un blessé 
s’était réfugié. Les cris du mnllieureus 
furent entendus d’une bande d’insurgéa 
qui campaient sur une colline voisine. 
H uit d ’entre eux se précipitèrent à son 
secours. Les Turcs tournèrent leurs canon 
contre les sauveteurs, dont six furent 
tués. . *
On annonce également que deux fem­
mes et un enfant ont été brûlés dans une 
maison de la même ville. Ils étaient mu­
sulmans et n’avaient pas jugé nécessaire 
de fuir, mais les Turcs, les prenant pour 
des chrétiens, mirent le feu à leurchau- 
mière.
L’église de Skréli a été pillée et pro* 
fanée.
MEXIQUE
— M. Madeira à Mexico. .
Le général Madeiro, chef -de la révolu* 
tion, a fait mercredi soh entrée triom ­
phale, à Mexico où il va poser sa candi: ■ 
dature à la présidence. Un train  spécial 
rempli de madeiristes, était parti au-de­
vant du vainqueur et la ville est pavoisé». 
Le tremblement de terre qui s’est pro­
duit presque à la même heure n’a troubli. 
que d’une façon passagère l’enthou­
siasme de la réception.
Lë voyage de M. Madeiro depuis Jua- 
rez jusqu’à -Mexico a révélé sa popula­
rité. Toutefois, le cheffde la révolution 
victorieuse a encore à compter avec des 
élépients hostileB. Il a fait fusiller, le 
gouverneur Rudo, de Culiacan, qui re- : 
fusait de rendre le pouvoir au gouver­
neur provisoire madeiriste. Il y a eu un 
combat; la garnison s’est mutinée et a 
pris possession de la ville.
D’autre part, une dépêche de Tue so* 
(Arizona) dit que vingt-huit « mago- 
nistes », soi-disant libéraux, hostiles au 
général Madeiro, ont été sommairement 
exécutés dans le district d’Aitar, pièa 
de Campiana. Le gouvernement provi­
soire a donné l’ordre de fusiller comme 
étant hors la loi tous les magohistej oui' 
seront capturés.
A San-Antonio, dans l’E ta t de Chi­
huahua, il y a eu des conflits sanslants 
entre madeiristes et socialistes.
On signale à Mexico une émeute pro­
voquée par une manifestation électorale 
et dans laquelle neuf personnes auraient 
été tuées.
D’autre part, de graves excès contre 
les Chinois sont signalés à San Lu;s Po- 
tosi, comme, il y a quelques années, à  
Torreon.
Le général Bernardo Reyes, ancien 
ministre de la guerre, est arrivé à Mexico. 
Sa candidature à la présidence sera pré­
sentée concurremment avec celle de 
M. Madeiro, eu octobre. Les « cientifi- 
cos », parti du gouvernement renversé, 
se proposent aussi de présenter uu can­
didat, mais vu l’impopularité de ce parti 
le succès de cette candidature est très 
problématique, . . J. I  _ . ..
Carte aéronautique internationale
gatioa d’Al§ace-^ä$aiae, dont quel-Jrains, unis et résolus, peut en maintes
Sur quinze des E tats .qui ont adhéré 
à la fédération, sept étaient représentés 
à la commission, qui était présidée 
par le prince Roland Bonaparte. La ques­
tion à résoudre a été scindée en deux 
parties : lo  celle de la carte proprement 
dite; 2o celle des signaux à instaler sur 
le sol. On a adopté l’échelle de 1.200,C00e, 
mais on n’a pu s’entendre sur la nature 
des objets qui devaient être figurés sur 
la carte. La question a été réservée. Tou­
tefois, à l’unanimité, il a été décidé que les 
lignes de transport d’énergie électrique 
à haute tension seraient figurées par un 
chapelet de petites croix rouges. Quant 
à la deuxième question, on a renoncé 
provisoirement à toute entente, car il 
n’y pas eu moins de quatre-vingt-quinze 
systèmes de signaux proposes. Un _ seul 
desiratum commun s’est fait jour, 
inscription du nom des stations b u e  
.es gares. “ '
